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scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Résumé 

Le présent article se propose d’examiner le discours tenu par l’artiste nigérien Jhonel sur l’Afrique dans son texte 

intitulé « Alkebulan ». L’étude s’appuie sur la stylistique littéraire selon le modèle théorique de F. Calas (2015) 

pour scruter les régularités langagières disséminées dans le texte de l’artiste et le réseau de valeurs qui s’en dégage. 

L’étude permet de dégager deux régimes de littérarité, à savoir les procédés de rhétorique et les traits 

grammaticaux. Ces régimes stylistiques révèlent des valeurs didactique, pragmatique, idéologique et spirituelle 

qui contribuent à forger la vision du monde de l’auteur. 

Mots-clés : discours ; régimes stylistiques ; régularités langagières ; stylistique littéraire. 

 

Rhetoric of pan-africanist discourse in Jhonel 
 
Abstract 

This article examines the discourse on Africa presented by the Nigerian artist Jhonel in his text entitled 

“Alkebulan.” The study employs literary stylistics, following the theoretical model of F. Calas (2015), to scrutinize 

the linguistic regularities scattered throughout the artist’s text and the resulting network of values. The analysis 

identifies two modes of literariness: rhetorical devices and grammatical features. These stylistic modes reveal 

didactic, pragmatic, ideological, and spiritual values that contribute to shaping the author’s worldview. 

Keywords: discourse; stylistic modes; linguistic regularities; literary stylistics. 

 

Introduction 

La parution de l’ouvrage intitulé Le mouvement panafricaniste au XXe siècle (2004) a 

l’avantage de présenter à grands traits le panafricanisme, ses idéaux, ses textes législateurs et 

ses principaux animateurs. Y sont évoqués les conférences, les colloques, les congrès, les 

manifestes sur ledit mouvement. L’ouvrage se veut un recueil de textes qui tente  

de restituer les plus grands moments du mouvement panafricanisme (sic), 

depuis la Conférence panafricaine de Londres en 1900 jusqu’à la constitution 

de l’Union africaine, en passant par les congrès des écrivains et artistes noirs, 

les festivals des arts et de la culture et tant d’autres rendez-vous de célébration, 

de revendication ou de réflexion sur l’unité du continent. (L. Ki-Zerbo, 2004 : 

642) 

mailto:tiendrebeogobruno2@gmail.com
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v4i2.14
tel:2015
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On peut aisément comprendre le panafricanisme comme une idéologie qui se consacre à 

développer l’unité et la solidarité africaines. Les auteurs de l’ouvrage ci-dessus cité déclarent 

ne point prétendre à l’exhaustivité et demandent qu’il soit complété par « les intellectuels, les 

décideurs politiques et tous les citoyennes et citoyens » (L. Ki-Zerbo, 2004 : 642). Le texte que 

propose Jhonel apparait comme une réponse à l’invitation de ces auteurs. Le texte de Jhonel est 

porteur de l’idéologie panafricaniste qui tente de restaurer l’unité profonde de l’Afrique. Il est, 

en outre, de par son architecture poétique, est construit à l’aide de traits langagiers qui rendent 

compte de son idéologie. Ces procédés participent, sans doute, de son éloquence discursive, 

légitimant sa réception chez le lecteur. L’étude, par essence immanentiste et transcendantiste, 

sollicite le concours de la stylistique. Il est légitime de souligner que la stylistique s’intéresse à 

la littérature et plus ouvertement à la littérarité, définie comme la substance de « la science de 

la littérature » (R. Jakobson, 1977 : 16). La littérarité s’ouvre à toutes les pratiques langagières 

humaines, d’où notre choix de porter le regard sur celle du discours de Jhonel.  

Le présent propos se fonde sur la stylistique littéraire selon la vision de F. Calas (2015) pour 

scruter les traits définitoires du texte de Jhonel et leur valeur de sens. Pour le stylisticien, toute 

investigation stylistique consiste en « l’examen des procédés linguistiques mis en œuvre par un 

écrivain » (F. Calas, 2015 : 7). Les procédés dont traite le stylisticien se répartissent ainsi qu’il 

suit : procédés de progression textuelle, procédés énonciatifs, procédés lexicaux, procédés 

grammaticaux et rhétoriques. En tenant compte de la « représentativité et de la valeur attachée 

» (F. Calas, 2015 : 7) aux procédés, on peut se poser les questions suivantes : Quels sont les 

traits dominants du texte de l’auteur ? Quelle valeur se rattache-t-elle à ces procédés ? Quelle 

est la posture idéologique qui en découle ? Comme hypothèse principale, notons que les indices 

définitoires du texte de Jhonel se résument aux procédés de rhétoriques et aux procédés 

grammaticaux. En hypothèses secondaires, l’on peut, d’ores et déjà, indiquer que les procédés 

définitoires du texte de Jhonel dégagent des valeurs didactique, pragmatique, idéologique et 

spirituelle. L’auteur use de ces procédés pour inviter ses compatriotes à l’action. L’objectif 

général visé est d’identifier les procédés définitoires du texte de l’auteur. Les objectifs 

spécifiques sont les suivants : dégager les valeurs rattachées aux procédés définitoires du texte 

de l’auteur ; déterminer la posture idéologique de l’auteur liée à l’usage de ces procédés.   

1. Cadres théorique et méthodologique 

1.1. Cadre théorique 

La présente réflexion portant sur le discours panafricaniste de Jhonel tire son fondement de 

l’analyse du discours qui s’est alimentée par de neuf (09) approches : l’approche énonciative, 
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l’approche communicationnelle, l’approche conversationnelle, l’approche dialogique, 

l’approche pragmatique, l’approche sémiotique, l’approche sociolinguistique, l’École française 

(approche lexicale et syntaxique) et l’approche stylistique. L’approche énonciative, sous la 

houlette des linguistes comme É. Benveniste, G.-É. Sarfati, D. Maingueneau, J.-M. Adam ont 

permis de reconnaitre l’existence d’une diversité de discours. Le linguiste G.-É. Sarfati (2005 : 

86) fait remarquer que « les types de discours se recrutent dans les différents domaines de 

l’activité socio-historique et culturelle : discours littéraire, discours politique, discours 

scientifique, discours religieux, discours juridique, discours journalistique, etc. »  Au nombre 

des typologies de discours proposées pourrait figurer le discours panafricaniste de Jhonel, objet 

du présent propos. Parmi les approches en analyse du discours, l’approche stylistique fournit 

des matériaux conséquents qui permettent d’apprécier le texte et de légitimer sa réception 

auprès du lectorat. Au regard de la diversité des approches y relatives, nous sommes convenu 

de convoquer la stylistique littéraire suivant le modèle théorique de F. Calas (2015) : 

L’analyse stylistique emprunte à la grammaire, à la linguistique (énonciation, 

pragmatique, linguistique textuelle, analyse du discours), à la rhétorique, à la 

poétique et à la sémiotique leurs outils et leurs approches pour décrire 

l’utilisation qu’un auteur fait de tel ou tel élément langagier. (F. Calas, 2015 : 

7) 

Il souligne par ailleurs « la représentativité et la valeur qui lui est attachée » (F. Calas, 2015 : 

7). J.-M. Schaeffer, cité par K. Cogard (2001 : 81), de son côté, estime que « l’objet spécifique 

de la stylistique littéraire réside dans l’étude des propriétés discursives pertinentes du point de 

vue de la fonction esthétique, ou de la fonction poétique au sens jakobsonien ». La stylistique 

littéraire a, depuis L. Spitzer, en passant par M. Riffaterre et R. Jakobson, pris une orientation 

structurale, comme le notifie G. Molinié (1986 : 12) : « Décrire une structure langagière, c’est 

démonter les éléments qui la composent, mais auxquels elle ne se réduit pas, et mettre au jour 

les diverses grilles qui organisent ces éléments. » Pour F. Calas (2015 : 7), 

L’analyse stylistique est l’examen des procédés linguistiques mis en œuvre par 

un écrivain, non seulement à des fins communicatives, mais encore en vue de 

produire un effet esthétique. Elle est sans cesse au service de l’interprétation 

littéraire du texte, en s’attachant de prime abord aux modalités de l’écriture de 

l’œuvre, c’est-à-dire la sélection des mots, des phrases, des postures 

énonciatives et des procédés rhétoriques au sens large, qui permettent aux 

auteurs de livrer leur vision du monde, de construire leur univers et de les faire 

partager au lecteur.  

Les procédés peuvent être regroupés sous les rubriques suivantes : procédés énonciatifs, 

lexicaux, grammaticaux et rhétoriques. La stylistique a fait l’objet de maintes critiques qui lui 

ont permis de renouveler ses méthodes et de réaffirmer sa légitimité face aux autres sciences 

telles que la sémiotique et les disciplines auxiliaires des sciences du langage. 
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Le mot « Rhétorique », figurant comme en tête du titre, s’entend à la fois comme procédés 

langagiers participant à la construction du discours desquels s’occupe l’élocution et l’effet de 

ces procédés dans le texte de l’auteur. La stylistique, fille héritière de la rhétorique, s’est 

véritablement penchée sur l’élocution, que le philosophe grecque Aristote (1991 : 79-80) définit 

comme « la sélection et l’arrangement des mots dans le discours ». C. Stolz (2006 : 30), quant 

à elle, la définit comme « le style, c’est-à-dire le choix des mots, le choix des figures et 

l’arrangement des mots avec les recherches de sonorité et de rythme ». Il est important de 

rappeler que la rhétorique est née en Grèce antique dans un but social et pratique, puis s’est peu 

à peu polarisée entre l’argumentation et la littérature. La rhétorique restreinte à la littérature se 

penche vers l’étude des procédés littéraires à l’intérieur desquels les figures occupent une 

grande place. P. Bacry propose, en 1992, un titre qui résume cette idée : Les figures de style et 

les autres procédés stylistiques. Les théoriciens de la rhétorique figurale comme C. 

Fromilhague, P. Fontanier, le Groupe µ, J.-J. Robrieux, G. Molinié, entre autres, s’intéressent à 

l’étude des figures de style et à leurs effets. Dans le sens que l’appréhendons, il s’agit non 

seulement des procédés rhétoriques (figures), mais également des procédés grammaticaux dont 

la récurrence dans le texte révèle sans doute son éloquence discursive.  Pour G. Molinié (1989 : 

113), on parle de figure quand « il y a une non-correspondance entre l’information véhiculée 

(I) et le système expressif utilisé ». 

1.2. Cadre méthodologique 

Le travail s’appuie sur un corpus proche de la poésie : le texte de slam de l’artiste nigérien 

Jhonel. Il est même tentant de parler d’une forme spécifique de poésie. D’obédience stylistique, 

l’étude ambitionne de scruter le texte de l’artiste à la loupe de la stylistique littéraire selon le 

modèle théorique de F. Calas (2015). Pour y parvenir, le recours à une démarche 

méthodologique alliant description et interprétation s’avère pertinent. En amont, le travail 

consiste en la collecte et la transcription orthographique du texte de l’auteur. À cela succèdent 

la lecture du texte, le repérage et la catégorisation des procédés pertinents du texte. Selon le 

stylisticien, « l’analyse stylistique est l’examen des procédés linguistiques mis en œuvre par un 

écrivain, non seulement à des fins communicatives » (F. Calas, 2015 : 7). La démarche 

descriptive proposée par F. Calas permet de scruter les procédés pertinents du texte de 

l’artiste tels que les procédés de rhétorique et les procédés grammaticaux. En outre, il nous a 

paru pertinent d’articuler l’analyse du système propositionnel selon deux espèces de 

propositions retenues par M. Grevisse (2009) : la proposition énonciative et la proposition 

impérative. La description des procédés littéraires récurrents ouvre la voie à une lecture 
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herméneutique des données du corpus.  Selon F. Calas (2015 : 7), « la sélection des mots, des 

phrases, des postures énonciatives et des procédés rhétoriques au sens large […] permettent aux 

auteurs de livrer leur vision du monde, de construire leur univers et de les faire partager au 

lecteur ». La démarche interprétative nous permet alors de scruter les valeurs des traits figuraux 

et grammaticaux significatifs du texte de l’auteur qui, bien entendu, révèlent sa posture 

idéologique. 

2. Examen des traits figuraux du texte musical de Jhonel 

Les procédés figuraux les plus significatifs du texte de Jhonel se résument à l’apostrophe et à 

l’hyperbole. 

2.1. L’apostrophe 

L’apostrophe est un procédé d’interpellation du sujet parlant. Pour J.-J. Robrieux (2001 : 98), 

elle est une figure de la dialectique qui « consiste à s’adresser à une personne absente, et surtout 

de manière soudaine ou inattendue, au début ou à l’intérieur d’un discours ou d’un récit ». Ce 

procédé, faut-il le signaler, s’énonce comme le tissu stylistique et discursif du texte de Jhonel : 

Alkebulan, 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre 

bout de la terre 

Alkebulan, à tes pieds nous devons nos prières 

Puisque, la richesse de ton sol est sans lisière 

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre  

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre  

Dans cette strophe, l’apostrophe portant sur le nom « Alkebulan » apparait dans quatre (04) 

strophes. Au sein de chaque vers, l’on peut aisément remarquer que l’artiste s’adresse à 

« Alkebulan » qui est un destinataire collectif. Le vocatif « Alkebulan » est l’unique mot du 

premier vers. Dans le sixième vers, le mot « Alkebulan » apparait en position initiale. Dans les 

deux derniers cas, il apparait dans la position médiane de la phrase.  

2.2. L’hyperbole 

Selon H. Bonnard (1982 : 78), « L’hyperbole n'est pas autre chose qu'une exagération dans les 

termes qu'on emploie ». Le caractère rhétorique de l’hyperbole dans le texte de Jhonel se justifie 

par l’ampleur de l’information qu’elle aide à transmettre : 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 
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Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre 

bout de la terre 

Où sont tes amis, Alkebulan, où ? 

Je ne vois que des prédateurs 

Au regard de fauves, qui te guettent en vache à traire 

Il est fait usage de l’hyperbole dans les vers 2, 4, 6 et 7 de l’extrait. Dans le vers 2, il est donné 

de lire ceci : « L’Occident tremble jusqu’à la moelle épinière. » Cette construction va au-delà 

de l’ordinaire, du réalisable, du possible ou du probable, d’où son caractère hyperbolique. Dans 

la pratique habituelle, trembler « jusqu’à la moelle épinière » relève de l’extraordinaire voire 

de l’impossible. Il en est de même pour l’expression « un ouragan de pé-nurie ». Dans 

l’expression « un ouragan de pé-nurie », l’on comprend que c’est « la pénurie » qui a pris 

l’envergure d’un « ouragan ». Sémantiquement, cette expression ne s’inscrit point dans l’ordre 

du réalisable.  Dans les deux derniers vers de l’extrait, l’hyperbole apparait à travers les 

expressions « prédateurs / Au regard de fauves » et « vaches à traire ». Le mot « prédateurs » 

s’emploie pour désigner les animaux qui nourrissent de proies. L’hyperbolisme se poursuit à 

travers le complément « au regard de fauves ». L’expression « au regard de fauves » se rapporte, 

sans doute, aux animaux redoutables. En restant dans la clôture du texte, l’on sait que les 

« prédateurs au regard de fauves » renvoient à l’Occident et à leurs complices. Les hommes 

dont parle l’artiste présentent des attitudes visant à détruire l’Afrique. Mais, quel que soit le 

degré de leur méchanceté, de leur barbarie ou de leur brutalité, ces derniers ne méritent pas 

d’être désignés par des termes renvoyant à des animaux comme « prédateurs au regard de 

fauves ». Le terme « vache à traire » est une hyperbole du rabaissement. Il est tout à fait absurde 

de considérer les hommes peuplant le continent africain comme « des vaches à traire ».  

3. Les procédés grammaticaux 

L’examen des traits grammaticaux repose sur le pronom personnel « tu », les verbes d’action et 

le système propositionnel. 

3.1. Le pronom personnel « tu » 

Les pronoms personnels appartiennent à la fois à la grammaire, car directement associés aux 

parties du discours, et à la linguistique de l’énonciation, en tant qu’instances émettrices et 

réceptrices. Le poéticien russe R. Jakobson (1963 : 211) souligne avec pertinence que « la 

poésie de la seconde personne est marquée par la fonction conative, et se caractérise comme 

supplicatoire ou exhortative ». Le pronom personnel « tu » se rapporte à « Alkebulan : 

Alkebulan, 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 
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Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre 

bout de la terre 

Alkebulan, à tes pieds nous devons nos prières 

Puisque, la richesse de ton sol est sans lisière 

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre  

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre. 

Les traces de la deuxième personne du singulier se manifestent à travers le pronom personnel 

« Tu », les adjectifs possessifs « tes » et « ton ». Toutes ses formes de la deuxième personne se 

rapportent à Alkebulan.  Les marques de la deuxième personne du singulier apparaissent 

également à travers les formes de l’impératif : 

Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendra meilleure 

Couve tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes 

valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix. 

Rappelons que les formes impératives des verbes ne laissent voir aucun sujet dans l’architecture 

de la phrase. Elles s’expriment seulement à travers les désinences verbales. C’est alors que, 

s’adressant à Alkebulan, l’artiste emploie les verbes « vis », « couve », « crée », « ressuscite », 

« enseigne », « éduque », « ramène » qui sont à la deuxième personne du singulier. 

3.2. Les verbes d’action 

M. Poirier (2019 : 63), dans le point consacré aux verbes d’action, fait cette remarque : « La 

majorité des verbes expriment une action. Dans une phrase, quelqu’un ou quelque chose fait ou 

subit l’action que le verbe exprime. » L’artiste exploite à bon escient les verbes d’action qui 

inscrivent le discours dans une dimension engagée. Lisons, par exemple, cet extrait : 

Couve tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes 

valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix 

Les verbes « couve », « crée », « ressuscite », « enseigne », « éduque », « ramène » servent à 

exprimer des actions. Ils permettent à l’artiste de montrer avec précision les actions concrètes 

attendues de lui. 

3.3. Le système propositionnel 

Le système propositionnel dans le texte poétique est plus pertinent que celui de la phrase. Ce 

système est exploité suivant deux espèces de propositions dont traite le grammairien M. 

Grevisse (2009) : les propositions assertives ou énonciatives et les propositions impératives. 

3.3.1. Les propositions énonciatives 

Pour M. Grevisse (2009 : 71), « la proposition énonciative […] exprime un fait (positif ou 

négatif) sans le colorer d’une nuance affective ». La proposition énonciative est un trait 
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déterminant du style poétique de l’auteur et cela peut s’illustrer à travers la première strophe de 

son texte de musique : 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre 

bout de la terre 

[…] 

Je ne vois que des prédateurs 

Au regard de fauves, qui te guettent en vache, à traire 

Ta révolution est légitime puisque tes enfants rêvent d'évolution 

Marginalisé et dominé sur la scène, tu tentes ta mutation. 

L’on constate du premier vers au dernier vers un enchainement de propositions à but informatif. 

L’artiste porte à la connaissance de la communauté de lecteurs son constat sur la situation 

actuelle de l’Afrique désignée par le terme « Alkebulan ». En rappel, la proposition énonciative 

assume un rôle informatif. Considérons les deux premiers vers : « Tu ouvres à peine les 

paupières / L’Occident tremble jusqu’à la moelle épinière ». Il y a une relation de cause à effet 

entre ces propositions. En effet, « L’Occident tremble jusqu’à la moelle épinière » parce que 

« Tu ouvres à peine les paupières ». Il en est de même pour le troisième vers de l’extrait : 

« Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre bout de la terre ». 

L’on comprend ici que « l’ouragan de pénurie […] à l’autre bout de la terre » adviendra 

« lorsque tu bats les ailes ». Les vers qui suivent informent le lecteur sur le mauvais regard que 

porte l’Occident sur l’Afrique. Les deux derniers vers de l’extrait « Ta révolution est légitime 

puisque tes enfants rêvent d'évolution / Marginalisé et dominé sur la scène, tu tentes ta 

mutation » l’informent sur le bienfondé de la lutte que mène l’Afrique. 

3.3.2.  Les propositions impératives 

M. Grevisse (2009 : 71) définit la proposition impérative comme celle « qui exprime un ordre, 

un conseil ». Cette espèce de proposition est richement fournie dans les vers suivants : 

Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendra meilleure 

Couve tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes 

valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix. 

Cette partie permet d’identifier les verbes « vis », « couve », « crée », « enseigne », « éduque » 

et « ramène » qui sont au mode impératif. Rappelons que le nombre de propositions dans une 

phrase correspond au nombre de verbes conjugués. Le premier vers présente une première 

proposition : « Vis de ta matière grise » introduite par le verbe « Vis ». La deuxième proposition 

du vers « et ta richesse te rendra meilleure », coordonnée à la première par la conjonction « et », 
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est assertive ou énonciative. Entre la proposition injonctive et la proposition assertive, il y a une 

relation de causalité à effet. Par ailleurs, l’on peut parler de condition ou de but. 

Les deux derniers vers présentent des propositions impératives introduites par les verbes 

« Couve », « crée », « ressuscite », « enseigne », « éduque » et « ramène ».  Les propositions 

dont use l’artiste ont une visée pragmatique : donner un ordre à Alkebulan d’employer tous les 

moyens pour inverser les tendances pour la survie et l’épanouissement de ses compatriotes. 

4. Valeurs rhétorico-discursives des procédés stylistiques du texte de Jhonel 

L’étude, dans ce point, vise à décrypter les valeurs reliées à l’usage des différents procédés dans 

le texte à visée panafricaniste du texte de l’auteur.  

4.1. Valeur didactique 

Le texte de Jhonel s’énonce comme une satire à l’adresse des fils et filles africains qui jusque-

là peinent à trouver l’équilibre dans les chantiers de l’émergence du continent. La valeur 

didactique est relative à l’éducation, à l’enseignement, à la morale sociale que dégagent les 

procédés qui caractérisent le discours de Jhonel. Le discours panafricaniste de l’auteur vise un 

changement de paradigme chez ses compatriotes. La valeur didactique du texte musical de 

Jhonel est mise en chantier grâce à des procédés comme l’apostrophe, la proposition impérative 

et l’hyperbole. L’apostrophe, « Alkebulan », apparait comme le procédé de style le mieux 

indiqué pour s’adresser directement aux citoyens du continent africain.  Grâce à ce procédé, 

l’auteur laisse entendre une voix que tout le monde n’entend point : « Citoyen africain, c’est à 

toi que je m’adresse. Prête une oreille attentive à mon propos. » Comme on le constate bien, 

c’est une interpellation à l’endroit des fils et filles de l’Afrique.  La valeur didactique est 

également perceptible à travers les propositions impératives et les verbes d’action : 

Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendra meilleure 

Couve tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes 

valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix 

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan,  

Pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre  

Parle-nous de tes attentes,  

Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur. 

De les entendre  

R. Jakobson (1963 : 211) souligne que « la poésie de la seconde personne est marquée par la 

fonction conative, et se caractérise comme supplicatoire ou exhortative ». F. Calas (2015 : 37), 

à son tour, commentant les fonctions de la communication du schéma jakobsonien, trouve en 

l’emploi de l’impératif le lieu de la manifestation concrète de la fonction conative, centrée sur 
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la deuxième personne. À ce sujet, R. Jakobson (1963 : 211) écrit : « La fonction conative vise 

le pôle de l’allocutaire pour attirer son attention, pour lui intime un ordre ou un désir 

contraignant. C’est souvent l’impératif qui se fait le relais de cette visée. » L’impératif s’associe 

donc à l’apostrophe au service de la moralisation du sujet écoutant. Et comme le note R. 

Jakobson, c’est la dimension « exhortative » du discours qui se signale ici. L’expressivité de la 

proposition impérative tient à sa propriété à instituer un code de bonne conduite chez le sujet 

parlant. Le poète formule des conseils et des suggestions à l’endroit de tous les citoyens 

africains afin qu’ils s’apprêtent à adopter les meilleures postures pour le changement.  

4.2. Valeur pragmatique 

L’ouvrage du Britannique J. L. Austin Quand dire, c’est faire dont la version française remonte 

à 1970 définit clairement la pragmatique comme « s'occupe plus particulièrement de l’emploi 

du langage dans la communication (J. L. Austin, 1970 : 187). En traitant de la valeur 

pragmatique des procédés textuels de l’artiste, nous l’envisageons sous deux angles : d’une 

part, elle pourrait se mesurer aux actions concrètes observables chez le sujet écoutant ; d’autre 

part, elle est perceptible à travers les actes implicites du langage. Les procédés comme 

l’apostrophe, la proposition impérative et les verbes d’action dégagent une force illocutoire 

certaine. L’exemple de l’apostrophe nous en convainc dans l’extrait ci-dessous : 

Alkebulan, 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

[...] 

Alkebulan, à tes pieds nous devons nos prières 

Puisque, la richesse de ton sol est sans lisière 

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre  

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre.  

Comme il convient de le constater, Alkebulan est interpellé à quatre (04) reprises. Et cela révèle 

l’intérêt du message de l’artiste à son endroit. Non seulement il l’interpelle, mais également 

cette interpellation revient de façon fréquente. Cela montre qu’il y a une volonté implicite, mais 

réelle du changement d’attitude chez l’interlocuteur. Le changement de posture, vocation 

majeure de l’artiste, apparait de façon manifeste lorsque l’on considère l’enchainement des 

propositions impératives, comme l’atteste l’extrait suivant : 

Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendra meilleure 

Couve tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes 

valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix. 
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Les verbes mis en exergue ici, en sus des modalités impératives qu’ils révèlent, sont des verbes 

d’action, le verbe « Vis » excepté. L’énonciateur du discours, Jhonel, s’attend à un changement 

d’attitudes chez ses compatriotes. Le linguiste É. Benveniste (1966) trouve que l’acte discursif 

consiste à implanter en face de soi l’interlocuteur. Si l’apostrophe « Alkebulan » implique la 

présence physique ou virtuelle de l’interlocuteur devant l’énonciateur, les propositions 

impératives telles que « Vis de ta matière grise », « couve tes frontières », « crée ta monnaie », 

« ressuscite tes dieux », « enseigne tes valeurs », « éduque tes enfants », « ramène la paix » 

révèlent les actions concrètes attendues de l’interlocuteur (Alkebulan). 

La pragmatique des « actes de langage » repose sur la conception selon laquelle tout acte de 

parole est une tentative d’influence du locuteur sur le destinateur. Elle est également bâtie sur 

la conception selon laquelle « toute parole est un acte de langage » (C. Stolz, 2015 : 45). Pour 

C. Stolz (2015 : 45)) tout discours est régi par trois (03) actes : l’acte locutoire ou « l’acte de 

profération de la parole » ; l’acte illocutoire « dont le sens en langue a une portée 

extralinguistique (un ordre, une menace, une prière, une complicité, avec l’allocutaire, etc.) » ; 

l’acte perlocutoire « dont les conditions d’énonciation font que la parole a réellement un effet 

extralinguistique (l’allocutaire exécute l’ordre ou refuse de l’exécuter, est intimidé ou non par 

la menace, ému ou non par la prière, accepte ou non la complicité, etc. » 

Dans ce texte, l’acte locutoire correspond au discours de l’auteur, tandis que l’acte illocutoire 

est pris en charge par les recommandations formulées par l’artiste à l’adresse de ses 

compatriotes : « Vis de ta matière grise », « couve tes frontières », « crée ta monnaie », 

« ressuscite tes dieux », « enseigne tes valeurs », « éduque tes enfants », « ramène la paix ». 

L’acte perlocutoire se mesure au résultat produit par l’acte de profération du discours, c’est-à-

dire la réaction de l’interlocuteur, les citoyens africains. 

L’invitation à l’action apparait, au premier plan, comme un caractère pragmatique de l’énoncé 

verbal de l’artiste.  Mais bien plus, la valeur pragmatique se mesure à l’aune des énoncés 

relevant des énoncés implicites que D. Maingueneau (2001 : 7) nomme « les valeurs illocutoires 

dérivées » ou « des actes de langage qui sont accomplis non plus directement mais à travers 

d’autres ». C. Kerbrat-Orecchioni (1986 : 25-39) distingue, d’une part, « les présupposés » qui 

se définissent comme « toutes les informations qui, sans être ouvertement posées [...] sont 

cependant entrainées par la formulation de l’énoncé » et, d’autre part, les « sous-entendus » 

définis comme « toutes les informations qui sont susceptibles d’être véhiculées par un énoncé 

donné, mais dont l’actualisation reste tributaire de certaines particularités du contexte 

énonciatif ». 
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Lorsque nous posons un regard sur les procédés textuels de Jhonel, l’apostrophe et le pronom 

personnel « tu » sont, de très loin, ceux qui apparaissent à la surface du texte. Lisons, par 

exemple, cet extrait : 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre 

bout de la terre 

Alkebulan, à tes pieds nous devons nos prières 

Puisque, la richesse de ton sol est sans lisière 

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre  

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre. 

 

D’un point de vue énonciatif, l’on peut remarquer qu’il s’agit d’un émetteur « Je » qui produit 

un discours à l’adresse d’un récepteur « Tu ». Le mot « Alkebulan », au sens premier, désigne 

un continent et non une personne qui a la possibilité d’écouter le message de l’artiste. Dans le 

sens macrostructural de l’énoncé, le récepteur du message comprendra qu’il ne s’agit point d’un 

« tu » singulier, mais plutôt d’un « tu » collectif.  Tout se passe comme si l’artiste s’adresse à 

une personne bien connue. Mais, l’actualisation du mot par rapport au contexte permet de savoir 

que l’artiste s’adresse à tous les citoyens de l’Afrique. Un autre fait est que l’auteur refuse de 

désigner le continent par le nom que tout le monde connait actuellement. Le mot « Alkebulan » 

auquel se réfère le pronom personnel « tu » désigne l’Afrique dans sa globalité ou dans sa 

diversité culturelle. L’artiste ne s’adresse ni à un seul citoyen africain, ni à un seul pays africain. 

Or, le pronom personnel « tu », au sens premier du terme, renvoie à une personne bien connue 

à qui le locuteur s’adresse directement. De cette manière, l’on se rappelle que le pronom 

personnel censé avoir un sens pluriel, comme l’exemple de ce texte, est « vous ».  Mais, là, 

l’énoncé s’adresse à une collectivité et non à une individualité.  

La valeur pragmatique de l’énoncé poétique du Jhonel se révèle également à travers 

l’exploitation des formes implicites et expressives des verbes au mode impératif :  

Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendra meilleure 

Couve tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes 

valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix. 

Il faut noter, à ce titre, que les verbes contenus dans ces propositions, conjugués au mode 

impératif, à la lumière du système même de la langue, sont d’un emploi stylistique, au regard 

de l’ellipse du pronom personnel qui s’y rapporte. C’est là que l’on peut encore relever le 

caractère implicite des procédés de style exploités par l’auteur. Cette absence linguistique des 
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pronoms est tout de même éloquente, car elle ne signifie une absence de l’interlocuteur ou du 

référent. Lorsque l’on situe le discours par rapport au contexte d’énonciation, l’on se rappellera 

que l’artiste s’adresse à Alkebulan. En occultant le pronom personnel « tu », l’artiste soumet le 

lecteur à n’observer que le contexte d’énonciation pour découvrir l’interlocuteur (Alkebulan) 

et sa relation avec le locuteur (l’artiste). C’est un silence dont l’éloquence va au-delà d’une 

simple expression linguistique. Les formes simples du mode impératif du verbe sont en quelque 

manière des déclarations abrégées, car s’étant débarrassées des termes syntaxiques obligatoires 

que sont les pronoms personnels.  

4.3. Valeur idéologique et spirituelle 

La langue est un véhicule de culture et d’idéologie. Il faut rappeler que le discours de l’artiste 

Jhonel s’inscrit dans un idéal panafricaniste. En traitant de la valeur idéologique des procédés 

textuels, nous voudrions montrer comment l’artiste, à la suite des écrivains, exploite ces 

procédés pour livrer « sa vision du monde, de construire son univers et de les faire partager au 

lecteur » (F. Calas, 2015 : 7). Le stylisticien français G. Molinié (1989 : 202) va dans le même 

sens en soulignant que : « Le plus intéressant [...] c’est l’analyse des liens entre les mises en 

forme verbale, les configurations matérielles du discours, les traits marquants des régularités 

textuelles, et les caractères majeurs d’un univers, d’une vision du monde, d’une idéologie ». 

La valeur idéologique du texte de Jhonel est mise en chantier grâce à l’apostrophe, à l’hyperbole 

et aux procédés grammaticaux. Le militantisme de l’auteur apparait de façon claire : s’inspirer 

des sentiers préparés par les négritudiens pour bâtir une société africaine autonome et digne. 

L’idéologie prônée par l’artiste ne repose plus sur une simple dénonciation des pratiques 

néocolonialistes. Elle va jusqu’à l’action sociale. Le sujet africain n’a plus le temps à perdre. 

Pour lui, il est opportun de rompre avec les visions paternalistes et stériles. L’usage, par 

exemple, du mot « Alkebulan » comme marqueur de l’apostrophe répond à un souci 

idéologique. Il convient de rappeler que le mot « Alkebulan » est un toponyme employé pour 

désigner l’Afrique originelle, authentique et vraie. Terme peu connu ou rarement employé, son 

usage dans ce texte pourrait s’expliquer par la volonté de provoquer immédiatement une 

renaissance africaine. Dans sa logique, il faut s’en inspirer pour restituer l’authenticité africaine 

en voie de perdition. Par cette interpellation, l’auteur rappelle l’image vraie de l’Africain. Une 

autre idéologie qui pourrait se dessiner à travers l’usage des procédés de rhétorique et 

grammaticaux repose sur la destruction du complexe de supériorité ancré dans les mentalités. 

On peut même parler d’une permutation des complexes. Les propositions énonciatives ou 

assertives sont porteuses de l’idéologie de l’artiste, ainsi que l’atteste l’extrait suivant :  
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Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre 

bout de la terre 

[…] 

Je ne vois que des prédateurs 

Au regard de fauves, qui te guettent en vache à traire 

Ta révolution est légitime, puisque tes enfants rêvent d'évolution 

Marginalisé et dominé sur la scène, tu tentes ta mutation. 

Rappelons que l’ensemble de ces propositions entretiennent des rapports plus ou moins 

explicites de cause à effet. Sur le plan sémantique, l’attitude de l’Occident signalée par le vers 

« L’Occident tremble jusqu’à la moelle épinière » (vers 2) est tributaire de l’attitude du 

récepteur évoquée dans le vers « Tu ouvres à peine les paupières » (vers 1). En d’autres termes, 

c’est au moment où « Tu ouvres à peine les paupières » que « l’Occident tremble jusqu’à la 

moelle épinière ». Dans le vers 4 également, le lecteur comprend que c’est « Lorsque tu bats 

les ailes » que « tu causes à l’autre bout de la terre » « un ouragan de pé-nurie ». Ici, l’artiste 

rappelle ses compatriotes africains que le complexe d’infériorité que développe l’Afrique 

envers l’Occident est à son terme. Les rapports de force entre Occidentaux et Africains se sont 

même renversés. Les citoyens africains ont actuellement besoin d’une synergie d’actions pour 

constater les résultats de ce changement. Mais, pour lui, les citoyens africains doivent faire 

preuve de prudence et employer les bonnes méthodes pour y parvenir. C’est pourquoi il notifie 

que « Je ne vois que des prédateurs / Au regard de fauves, qui te guettent en vache à traire ». 

Dans « Ta révolution est légitime, puisque tes enfants rêvent d’évolution », on comprend de la 

manière suivante : « tes enfants rêvent d’évolution, donc, ta révolution est légitime ». La 

dernière proposition « Marginalisé et dominé sur la scène, tu tentes ta mutation » suppose que 

l’Afrique « tente sa mutation à cause de la marginalisation et de la domination dont elle fait 

l’objet ». Cela montre clairement que l’Afrique est consciente de sa situation actuelle et qu’il 

lui reste à faire le dernier grand effort. L’idéologie de l’auteur à travers ce message est ceci : 

« Ne parlons plus ; osons le changement hic et nunc ! ». La vraie révolution doit aboutir à un 

changement réel et non dans des discours peu prometteurs. On constate de plus en plus une 

envie réelle de nombreux pays africains d’opérer ce changement. Si cette lutte émancipatrice a 

débuté depuis longtemps, des actions fortes manquaient pour l’aboutissement dudit projet. De 

nombreux pays occidentaux reconnaissent le sens de la lutte pour la souveraineté africaine. Les 

pays africains comme le Mali, le Burkina et le Niger, etc. font l’objet d’attaques terroristes 

depuis des années. Des pays occidentaux en profitent pour la commercialisation des armes. 

Toutes les actions entreprises par les Africains pour mettre fin à cette guerre sont freinées par 
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ces derniers, car leurs intérêts sont fortement menacés. L’artiste lance un appel à ses 

compatriotes à une lutte stratégique, collective et organisée. Le refus de la domination est le 

début de la suprématie chez l’être dominé.  Selon lui, le temps de l’observation, de la passivité 

et de la complicité destructrice est passé. Au sein des propositions énonciatives se greffent des 

énoncés hyperboliques qui ne font que confirmer les progrès qu’opère l’Afrique dans la scène 

de la domination : « L’Occident tremble jusqu’à la moelle épinière » / Je ne vois que des 

prédateurs / Qui te guettent en vache à traire ». Si l’ouverture des paupières chez les Africains 

entraine la psychose chez les Occidentaux qui présentent des attitudes de « prédateurs », c’est 

que les Africains sont la raison de survie de ces Occidentaux. Lorsque l’on découvre la faiblesse 

de l’autre, il est facile de le contrôler.  

La déconstruction des complexes d’infériorité chez les Africains sous-entend la reconstruction 

d’une mentalité de vainqueurs et d’inventeurs chez eux. Cette idéologie du renversement des 

forces chez les Africains passe par la modification des modes de pensée, la destruction des 

préjugés racistes et l’avènement de l’Afrique dans la chaine de production et dans les sphères 

de décisions. Lisons à nouveau les propositions impératives pour en savoir davantage : 

Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendra meilleure 

Couvre tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes 

valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix. 

En disant « Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendre meilleure », il invite les 

Africains à réfléchir à la manière dont il va s’y prendre pour tirer profit de ce qu’ils produisent. 

Cette affirmation ne contredit pas la thèse sur la présence de l’Afrique dans les chaines de 

production. On reconnait que l’Afrique est une grande productrice de matières premières. Il lui 

reste à acquérir le contrôle de cette production et de la distribution de ce qu’elle produit. En 

disant « couve tes frontières », il demande aux Africains de trouver des stratégies pour contrôler 

l’entièreté de ses territoires. De nombreux pays comme le Mali, le Burkina et le Niger sont 

victimes de terrorisme. Par moments, l’accès à de nombreuses localités est impossible au regard 

de l’expansion du fléau. Or, tout chef d’État, pour garder la confiance de son peuple et poser 

les jalons du développement, doit mettre tout en œuvre pour sécuriser le territoire. Cette stabilité 

protège la dignité des peuples gouvernés. La proposition « crée ta monnaie » souligne la 

nécessité d’inventer un moyen d’échange commercial. La dépendance financière entraine les 

autres formes de dépendance, d’où la nécessité de créer sa propre monnaie et de contrôler sa 

circulation. Les propositions « ressuscitent tes dieux, enseigne tes valeurs, éduque tes enfants » 

mettent en lumière la spiritualité africaine. Cela sous-entend l’enseignement de la philosophie 

africaine qui permet aux jeunes de se retrouver. On peut penser, par exemple, à l’abolition ou à 
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la révision des droits de l’enfant pour faciliter son redressement et son insertion dans un monde 

de plus en plus exigeant. Il y a également le conte ou d’autres textes oraux que l’on pourrait 

substituer progressivement aux feuilletons et d’autres films qui sont porteurs d’idéologie 

antinataliste comme l’homosexualité, le sectarisme, le terrorisme, etc. Ces formes de déviances 

sociales sont de nature à s’imposer par tous les canaux de diffusion de l’information : la 

télévision, le téléphone, la radio. La civilisation occidentale prône des politiques contre la 

morale collective et le développement des sociétés humaines. Somme toute, le texte de Jhonel 

est porteur d’une idéologie africaniste de combat, qui, loin d’être une simple affirmation 

identitaire comme l’ont initié les fondateurs de la Négritude, est celle de l’action sociale. Le 

discours de l’artiste trouve sa place dans le contexte actuel, parce que certains leaders africains 

actuels, conscients des enjeux des coopérations et de partenariat entre l’Occident et l’Afrique, 

malgré les difficultés du chemin et la lenteur dans les progrès, ne restent plus dans la rhétorique 

verbale, mais dans l’action, la vision et la création.  

Conclusion 

Cette étude s’est proposée de scruter les procédés littéraires structurant le discours de l’artiste-

musicien nigérien Jhonel. Il nous a ainsi paru pertinent de convoquer la stylistique littéraire 

selon le modèle théorique de F. Calas (2015) qui, bien entendu, est fondée sur deux démarches 

complémentaires : la démarche descriptive et la démarche interprétative. Ce choix théorique 

nous a permis de déterminer les régimes de littérarité qui traversent le texte musical de l’artiste 

: les procédés de rhétorique et les procédés grammaticaux. Le texte de l’auteur est caractérisé 

par deux figures de style : l’apostrophe et l’hyperbole. Les procédés grammaticaux se résument 

au pronom personnel « tu », aux verbes d’action et au système propositionnel. Le système 

propositionnel concerne deux espèces de propositions définies par M. Grevisse (2009) : la 

proposition énonciative et la proposition impérative. La description des figures de rhétorique et 

des procédés grammaticaux a permis de dégager leurs valeurs didactique, pragmatique, 

idéologique et spirituelle qui contribuent à forger l’idéologie de l’auteur. 
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Annexe1 

Alkebulan, 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre bout de la terre 

Où sont tes amis, Alkebulan, où ? 

Je ne vois que des prédateurs 

Au regard de fauves, qui te guettent en vache, à traire 

Ta révolution est légitime puisque tes enfants rêvent d'évolution 

Marginalisé et dominé sur la scène, tu tentes ta mutation 

 

Alkebulan, 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre bout de la terre 

J'entends le battement de ton cœur 

Tu veux briser les chaînes, battre des ailes et prendre ton envol vers les cieux des vigoureux de l'univers, toute 

révolution est synonyme de guerre 

Alors pas de compromis avec tes élites cons et promues 

 
1 Le texte qui fait l’objet d’étude est un discours vidéo prononcé par nigérien Jhonel pour soutenir les actions des 

trois (03) États ouest-africains (Mali, Burkina et Niger). Après les coups d’État qui portèrent Assimi Goïta, Ibrahim 

Traoré et Abdourahmane Tiani, ces leaders ont créé le 16 septembre 2023 l’Alliance des États du Sahel (A.E.S.). 

Elle deviendra en juillet 2024 une confédération avec désormais trois objectifs : la coopération militaire, la 

diplomatie commune et la coopération économique. 
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Par leurs fautes commises, le terrorisme a pris siège sur tes frontières 

Dort la famine dans ton ventre à l'intérieur, certains de tes enfants ont perdu le sud 

Et c'est dans la mer du Nord, qu'on a dû repêcher leurs corps 

D'autres ont pensé détruire l'est, et finalement, ce sont eux qui sont à l'ouest 

 

Alkebulan, 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre bout de la terre 

Pas de pacte non plus avec les cons venus en colons-messies 

Qui se proposent en moins pires que les pires, qui ont détruit ton royaume, 

Transformé tes dieux en des fantômes 

Tes croyances en sorcellerie 

Ton éducation en barbarie 

Pas de souveraineté déguisée, Alkebulan, dans laquelle tu attendras l'aide extérieure 

Vis de ta matière grise en première et ta richesse te rendra meilleure 

Couve tes frontières, crée ta monnaie, ressuscite tes dieux, enseigne tes valeurs 

Éduque tes enfants, ramène la paix 

 

Alkebulan, 

Tu ouvres à peine les paupières 

L'Occident tremble jusqu'à la moelle épinière 

Au nom de Khalissa qui m'est née, la première 

Lorsque tu bats les ailes, c'est un ouragan de pé-nurie que tu causes à l'autre bout de la terre 

Alkebulan, à tes pieds nous devons nos prières 

Puisque, la richesse de ton sol est sans lisière 

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre  

Parle-nous de tes attentes, Alkebulan, pour qu'on soit à la hauteur 

De les entendre. 
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